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GAZETTE DES CAMPAGNE

l'uvroir, oh toute la famille assemblée se précipita sur elle

aYec ane indescriptible émotion, pleurant de bonheur et la
couvrasnt de baisers."

, La Baronne Saveria Scoppa était atteinte au pouce d'une
ulcère des plus graves, déjà la gangrène était déclarée, et
tout espoir était perdu, lorsque sa fille eut l'idée d'appliquer
Au nembre souffrant des cheveux de Pie IX, et demanda au
saint Pontife de guérir la malade. L'effet fut presque instanta-
zà."Imm6nédiatemient l'enflure disparut, la couleur livide du
membre malade n'existait plus et peu à peu l'ulcère guérit
complétement.
'Le médecin, M. F. Cosentino, a déclaré, dans une lettre pli-

bliée par les journaux, cette guérison tout à fait extraordi-
naire et en dehors de toute explication scientifique possible.

2 Son Em. le cardinal de Canossa, évêque de Vérone
(Hante Italie), 'vient d'écrire à 1' Unita Cattolica .de Turin nue
lettre dans laquelle on lit le fait suivant :

" Je vous envoie le récit d'une grAce extraordinaire obtenue
anus~-én-diocès'e par lintercession de Pie IX : la guérison
instantanée d'un jeune garçon épileptique. Cet enfant avait
d.e5uentes attaques chaque jour, et des attaques d'une ex-
trême violence. Sur le conseil de leur curé, les parents de cet
enfant ont commencé une neuvaine de prières à Pie IX, et out
mis sur la poitrine du jeune malade un petit morceau d'une
soutane du grand Pontife. A peine la relique l'a.t-elle touché
que les attaques ont cessé immédiatement et ne sont plus re-
venues. Le prodige a eu lieu devant quatre -aille personnes,
peIWte à Yaffirmer par serment."

*, Voici un autrefait relaté dans les Anna7es de Ste. Ann,
de Beaupré, par une dame du faubourg St. Jean de Québec
Mon mari manquait d'ouvrage. Dans l'après-midi du jour oh
ieà chanta un service pour le repos do Pame de Notre Très-
Salit Père Pie IX, je priais à la chapelle du Sacré-Cour. Tout-
àecuap l'idée me vint de m'adresser à notre bon Père. Je lo
suppliai instamment de demander par le cœur Immaculé de
Maiq,as Sacré-Coeur do Jésus, de l'ouvrage pour mon mari.

07 : ea ot je serais exaucée, je devais publier cette faveur
,f a Anualee de Ste. Anne. Quatre jours après (21 février)

U U i0,ri commençait à travailler. Je remercie de tout mon
osur Notre Seigneur Jésus, qui a exaucé si promptement la
prière de son grand et saint serviteur.

- Le 9 octobre, dit l'Abeille, Sa Grandeur Mgr l'Archevêque
de Québeo a institué une commission qui doit s'occuper des
travaux préliminaires à Pintroduction de la cause de Mgr de
Laval.

Par une ;heureune coincidenco, cette date du 9 octobre 1878
S trouve être le 20e anniversaire de l'ouverture du Petit sémi-

ire des Québec. West-ce pas déjà une coincidence d'un bon.

Augure i
* Voict.les membres de cette commission:

Postulatur.-M. T. E. Hamel, V. G. et supérieur du sémi-

Jugcs.-Mgr 1. Patuet, M. Cyp. Légaré et M. Ls. H. Paquet.

e&uafr.-M. Aus. Rhéaume.

;.Promoteur fiacal.--M. Ed. Bom ean, Chapelain des Soeurs de

la, Charité.
-M.'A. A. Blais.

Ai'ocion de ce prmumle pas vers la canonisation du fonda.

&u émniairé, Mgr l'Archevdque a bien voulu venir nous

à la hapelle du Petit Séminaire de Québec, la messe qe,

communauté, qui a été précédé du Veni Creator, pour attirer
les bénédictions de ]ieu sur les travaux de la, nouvelle com-
mission.

-Leurs Grandeurs'les Evêques de la Province Ecclésias-
tique de Toronto ont profité, il y a quelque temps du séjour de
Son Excellence le Gouverneur-Général Lord Dufferinà Toron-
to, pour lui présenter une adresse à l'occasion de son départ du
Canada. Voici la réponse de Son Excellence le Gouverneur-
Général à cette adresse

"Messeigneurs,
",Je vous prie de croire que c'est avec les sentiments de la

plus vive satisfaction que je réponds à l'adresse que vous m'a-
vez fait l'honneur de me présenter.

"Je sais qu'au Canada il n'y a pas un corps plus dévoué aux
intérêts du pays et plus attaché à lempire britannique que le
clergé que vous dirigez, et j'ai été heureux de constater que,
sous votra direction et d'après vos conseils, il s'est toujoura
montré prêt à reconnattre la justice du gouvernement de Sa
Majesté au Canada. Je me sens honoré, Messeigneurs. que vous
qui occupez des positions si élevées m'adressiez la parole en
terme si flatteurs, et jamais je n'oublierai les égards que m'ont
témoignés les membres de la hiérarchie catholique au Canada.

"Je serai heureux de me faire votre interprete auprès de Sa
Majesté pour lui exprimervos sentiments de loyauté envers la
couronne. En quittant le Canada j'apprécie davantage tout ce
que l'on peut faire pour faire régner la concorde parmi une po-
pulation composée d'habitants ne partageant pas tous les
mômes croyances religieuses, en leur accordant des droits
égaux et en administrant la justice d'une manière impartiale."

L'adresse était signée parSa Grandeurl'Archevêque Lynch et
pargiieurs Grandeurs les Evêques de London, de Kingstou, de
Hamilton et de Sarepta.

- Le catholicisme continue de faire des progrès étonnants
en Angleterre. Un grand nombre de conversions se font dans
les plus hautes spères de la société. Cinq jeunes demoiselles de
noble naissance et pourvues abondamment des dons de la for-
tune, sont sur le point de prendre le voile. Ce sont D1ie Edith
Noel, fille du comte de Gainsbore, Dle Constance Howard,
de Glasgow, et sour de la marquise de Bute, et deux filles
de Phon. Maxwell Stuart et la plus jeune flle de M. Blount.

D'un autre côté on remarque en Angleterre un mouvement
prononcé en faveur de l'abolition du divorce.

- Dimanche, le 6 octobre courant, Sa Grandeur Mgr D. Ra-
cinle, évôque le Chicoutimi, a fait les ordinations suivantes
dans la chapelle du Collége de Ste. Aune de la Pocatière

Tonsurés :-MM. J. B. Thiboutot, C. Leclero, et M. AIphonse
A. Têtu, de P'Archidiocèse de Québec.

Minorée :-MM. Z. Bernier, E. Gosselui, L. P.Iiville-Dea-
chenes, J. F. Blanchet, G. T. Pelletier, J. L. St. Pierre, L. N.
Lessard, A. Michaud, de PArchidiocèse de Québec, et-J. Con-
nolly, du diocèse de Kingston.

Diacre :-M. P. H. E. Dionne, de PArchidiocèse de Québec.
- Le marquis de Lorne et la princesse Louise quitteront dé-

linitivemneut le sol de lAngleterre pour le Canada, le 14 no-
vembre prochain, sur le vapeur Allan, Sarmatian, nolisé k cet
effet, le plus fort et le plus rapide des;vapeurs océaniques de
la ligne canadienne. L'escadre de l'Amérique du Nord en ce
moment danls notre port, ira rencontrer en mer la Sarmatian
et escortera Son Altesse royale et le marquis de Lorne jusqu'à
Halifar, pour se rendre à Québec par l'Intercolonial.

Il n'y a pas de doute que le joui du passage de notre nouVeat

,, <.;
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GAZtTE DES CAMPAGNES.

Gouverneur-Général le marquis de Lorne, par le chemin de fer l

Intercolonial, sera annoncé à lavance par le télégraphe ; ce

serait alors une belle occasion pour les résidents de Rimouski, q

Trois-Pistoles, Isle-Verte, Rivière-du-Loup, Ste. Anne, Mont- J

magny, et autres stations, de préparer, une démonstration pour l

saluer le représentant de la Reine, lors de sou passage sur la p

ligne Intercoloniale. q

Aux Etats-Unis, comme dans notre pays, on fait des ef-

forts pour ramener vers Pagriculture le. trop grand nombre d

d'ouvriers qui actuellement encombrent les villes des diffé- a

renta Etats. Voici ce que nous lisons à ce sujet dans le Daily p

Bulletin de New-York : -
" Peutidenoùs, ici dans PEst, out la moindre'id6e de Pimpor- n

tance d'émigration qui s'est opérée depuis le printemps der- 1

nier dans le pays au-delà du Mississippi, mais ou entrouve c

une estimation à peu près exacte dans les rapports des diverses fq

compagnies de chemin de fer qui fournissent les facilités de d

transport. On nous assure qu'en ce moment le transport de vo-

yageurs par les lignes de louest et du nord-ouest a une activi- n

té sans précédent. Chacun.des trains allant dans ces directions b

est plein de gens à la recherche de homes sur les terres riches 1

et négligées du Kansas, du Nebraska, du Dacota, du Texas et a

du Minnesota. La compagnie du chemin de fer du Nord du Pa-

cifiqùe annonce qu'elle a vendu pour 84,000,000 de terres peu- a

dant les premiers huit mois de lannée courante, et que les de- b

mandes n'ont jamais 4té aussi nombreuses qu'aujourd'hui. Les 1

demandes de terres à cultiver dans ces sections proviennent en

grande partie d'ouvriers et artisans de villes enconbrées, qui, E

ne pouvant trouver à travailler de leurs anciens métiers, ont c

la sagesse de tourner leur attention vers Pagriculture." e

SLeXouveau--Monde, de Montréal,; qui désirerait voir les ou- d

vriers de nos villes de la Province de Qu6bec, suivre ce même p

bor mouvement, fait les réflexions suivantes en ce qui con-

cerne nos compatriotes
cl y a ici une leçon dont nos compatriotes pourraient pro- c

fiter. Dans le Canada aussi Pagriculture a été trop longtemps s
a.édaign6e. C'est pourtant la carrière la plus sre et la plus
avantageuse, à tout bien considérer. Nos gouvernants d- t

vraient la protéger plus éfficacement et nos jeunes gens la re- s

chercher davantage. Il n'est pas besoin d'aller à des centaines r

he milles de distance pour trouver dans ce pays de bonnes 1

terres sur lesquelles ou puisse se créer un avenir ; il suffit de

trloigner de quelques, dizaines de lieues, souvent moins que
cela, et l'on a ce que les ouvriers des Etats-Unis sont obligés

d'aller chercher à trois, quatre ou six cents milles.

Cependant, pour être juste, il faut reconnaltre qu'il existe a

un commencement de mouvement plus accentué que d'ordi-

naire vers la colonisation. Les conseils réitérées d'une partie
dola presse joints aux efforts des membres du clergé spéciale-

ent dvoués à cette oeuvre éminemment nationale, ont eu

pour effet dvengager un bon nombre d'hommes courageux à

tourner leurs regards vers la colonisation. C'est à nos gonver-

nants à savoir tirer profit de ces circonstances pour mieux fa-

voritser le dfrichement des terres incultes, retenir par ce mo-

yen notre population au pays, et accroltre en même temps la

force et la richesse nationales. Qu'on économise, s'il le faut, sui
d'autres d6penes, et q'eon affecte de plus forte sommes d'ar-

gent pour améliorer. Pagriculture et développer la colonisa-

gien.
Toute la presse devrait prendre une part active à cette croi.

sade et n'accorder trève à nos gouvernants que lorsque ce but

sera ateint. 
voici ce qu'annonce le Journal de Qendbee on ce qui concerne

e départ de plusieurs familles de Québec pour le Saguena'Y
" La perspective d'un hiver de misère'engage to'uirrq«
ues familles pauvres de notre ville ' partir pour le'lad St.
ean, quand elles peuvent en trôuver les moyens, au'oyen'd
a vente de leurs mobiliers ou maisons, quand éllesontpro-

riétaires, réaliser les frais de voyage et "pourvoir, pe
uelque temps, à leurs besoins une fois rendus à destination.
"Ceux qui ont déjà quelque exp6rience dans lei tr'avaux de

éfrichement et dans la manière de cultiver, ont un graed
vantage sur les autres. Car, pour réussir, il faut toujours'.itto
our le moins un peu au fait de ce que Pon veut pratiquer.
"Les cultivateurs déjà établis au lac St. Jean peuvent, dans

ne certaine mesure, venir en aide aux nouveaux-venus, -en
eur procurant ni peu d'ouvrage; mais il serait imiprudentde

ompter uniquement là-dessus, car'on sait que les cultivateurs
ont, autant que possible, leurouvrage eux-mêmes, avéo:l'ald
e la famille. . ." . .4
"Les nouveaux colons ne peuvent guère gagner, ;de ete,

manière, que ce qu'il leur faut pour leur propre. sublistauce.
lais il leur faut songer à faire de suite du défrichement sur

es terres qu'ils prendront, s'ils veulent être en état de seeor

n printemps.
"Il n'y a pas de doute que le Gouvernément viendrfte eu

ide aux colons rendus au Lac. Saint Jean, avec l'intention.

ien arrêtée de s'y établir ; c'est ce qu'il a toujours fait pour.

es colons de bonne foi.

Comme nous le voyons par ces extraits de journaux, aue
tats-Unis comme au Canada, on semble reconnattre que la

rise commerciale et industrielle que nous avons à subir actu-
llement est plutôt due à la grèce de Veupril agricole qi.dîre

epuis plusieurs années, qu'à toutes antres causes, laquelle a
our fille la grèe du sol. . , , - i
En effet, le plus grand fléau que nous ayons eu à d6ploreraà

t6 la désertion de nos campagnes, l'abandon de la culture des

hamps. Le plus grand mal de lagriculture, ça été d'i ore

a force. Il faut donc relever l'agriculture, pour tout re ever
.uand nons aurons fait pour lagriculture et pour la'col6nisi

ion ce qu'il convient de faire, alors seulement lagrictie re

era appréciée et elle commandera ; alors tous les intéré se

ont à leur place, môme les intérets tinauciers que nous sommes

oin de confondre avec lagiotage qui malheureusement s'est/

pratiquée sur une large échelle.
C'est done l'agriculture qu'il faut enco urager; c'est donlo

vers la colonisation de nos forêts vierges qu'il faut pousser les

bras, et nos Gouvernements doivent tenter tous les efforts po-
sibles pour retenir sur les terres nonvelles les clons que le ct
couragement oit l'infortune porteraient à retourner dans nc

villes.
Pour venir eflicacement en aide à Pagriculture, il faut vivi-

tier, seconder l'agriculture dans ses premiers besoins, et prendre

pour règle de conduite cette vieille maxime : Tout flieurit.d.ias

un Etat oh ileurit " l'agriculture."I Cette maxime doit nécéa.

sairenment servir de règle aux hommes chargés des responsabi-rr

tés sociales, à nos hommes d'Etat, à tous ceux que le suffge
populaire a appelés dans nos Chambres fédérale et Provinci-.
ales. .

Certainsoptisi.tek cependant prétendront renverder cette
vieille maxime; leur maxime à eux est que tout fleur dansan

Etat ok se multiplient les échanges. Aussi est-ce merveille deles

voir se boucher les yeux et les oreilles devant les d6sastres de

ntos grands centres industriels. Du moment que les chiÊre6'à'la
douane prouvent que jamais ou n'a tranaporté autant de mar-

chan dises d'une nation à lautre, tout est pour lo mieux. i
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Enjvuedela.crise qni svit actuellement, on est à chercher
in pointappui. pour replacer le monde économique sur sa

~nturelleet Iégitime: ,Ce peint d'appui, nous le trouvons
dans 1agriculture et, la colonisation. Que tous les efforts des

ad'voués s tournent de ce côté.

CA'U S'E RIE AG RI C 0 L E,

.Soins tdonner au cheval employé au travail
des champs

r (Suite.)

r 3oins al donner au cheval lorsqu'il -voyage.-Quand le cheval
yage on doit.éviter de le laisser se refroidir en le tenant ar-

rété pendant trop'longtemps, aux portes des maisony, le lung do
la route, surtout pendant les pluies ou le gros vent. Quand le
chval doit tratuer une lourde charge on doit toujours le laisser
0nrtér ur iristant au milieu d'une forte montéô pour qu'il
pâlsse'rerpndr- haleine, et on' empëhe le mouvement de re-
câl deli"cha c ette en serant le frein, ou en nettant des pierres
ou un. mprceau de bois derrière les roues. Arrivé au haut de la

s laisse nouveau s'arrêter pendant quelques minutes.
Sia charge.est très-lourde on prendra un ou deux chevaux

de renfort au bas de la montée. Si plusieurs chevaux voyagent,
ly chevaux-de l'un videront à monter la trop lourde charge de
l'autre.

Si,.npr4s un temps d'arrêt, au moment de faire marcher le
cheval' on s'aperçevait qu'il va passer à co é de li, soit une
citre.attelée de jeunes chevaux ou d'un cheval rétif, il ferait

bien, par convenance, et pour éviter, ce qui arrive souvent, que
;es:fev~ qámi passent ne s'effrayent pas par le bruit qui se
faiordiàmirernent lorsqu'un attelage assez lourdement chargé
0i ,enmouvement, d'attendre pour exciter ses chevaux à
avancy,,que.lavoiture que l'on rencontie soit un peu passée.

Mill'on es forcé, de s'arrêter pour laisser manger ou boire,
oneit;toujours avoir soin de mettre au cheval, une bonne cou-
Yerture s'il t et en transpiration. Si l'eau qu'on doit lui faire
boire est trop' froide, il serait bor d'y ajouter une poignée de
son on une petite quantité d'eau chaude.
' i ee'toujours dangereux de laisser manger les chevaux
dinâ dës'èrèches dans lesquelles peuvent avoir mangé des che-
vaux .tteWts nÈe'gourme ou de la morve, maladies qui se coin-
iânlqueà1 ,facilemeut aux autres chevaux. Il vaut mieux leur
onner k manger un morceau de pain ou du foin pendant qu'ilm

restnt attelés, et les placer A l'écurie aux heures habituelles des
Zepaa.ýIl y a du. reste de@ chevaux qui ont besoin d'être plaeéb
: l'écurie differentes fois dans la journée, et qui nt! li.hent leur
urie ýde crainte ide mouiller, leurs jambes, que lorsqu'ils se
trouvent sur une bonne litière. -

O'oit prendre la précaution de ne jamais faire manger au
ehl'dä p'ain frais pas-assez cuil, qui occasionne souvent des

indigestion., et particulièrement du pain moisi qui peut provo
e elîqs mortelles.

un on'est arrivé à destination de son voyage, il faut avant
toute a trechose soigner ou faire soigner son cheval.

.. uan.on doitentreprendre un voyage cr été, il est conve-
nahje dp partir, s'ilest, possible, de.bonne heure le matin, afin
de pouyoir faire reposer, le cheval vers le temps des fortes chu.

Jours, et' reprendre le voyage après lu plus, fort du la chaleur,

pour arriver à destination avec la frateheur de iasoirée.o Lche.
val ayant ainsi pu se reposer pendant la jourrée, sera plus dis-
posé à achever l'étape vers le soir et sera 'moins tournenté par,
les mouches et lachaleur.' ' 5 z - . "

Il est imprudent de donnàr au cheval qui doit se, mettre en
voyage une ration plus abondante que d'ordinaire, de le bourer
en qgelnue sorte, comme on le fait quelque fois, afli'i iqu'l
puisse mieux soutenir le voyage; c'est là une erreur qui est'
souvent cause de dérangements graves chez le cheval

La surcharge d'aliments au moment du voyage est une géne
pour le cheval au lieu de tournera lui donner plus de force; il se-
ra paresseux, exécutera difficilement de fortes tractions, parce
qu'il se trouve trop gros,, trop bourré: l'estomac trop disten-
du ne fonctionne pas, de là les indigestions quelquefois com-
pliquées de fourbure que l'on observe pendant les voyages

Arrivé à destination .on aura soin de choisir pour le cheval
ur.e bonne écurie, pourvue d'une litière; avant tout on aura.la
précaution de bien nettoyer la crèche, môme 'de'la laver si cela
est nécèssaire, afin de prévenir que le cheval ne puisse contra
Ler des'maladies conta-ieuses, telles que la môrve et les gournesY

Il faut avoir soin d bien bonhoner le che a aprèsión n
trée à l'écurie ; si la température y est froide, en le couvrira
d'une bonnae couverture, sous laquelle n plcera un peu de
paille. s'il est très-mouillé, afin qu'il puisse sécher plus vite. La
couveiture placée immédiatement sur la peau du cheval, sans
interposition d'un peu de paille, condense souvent la transpira.
tion, et rdient aussi Pendant trop longtemps l'h:midité. Si le
cheval a très.ehaud, on le laissera reposer une demi-heare avant
de lui donner à manger; s'il st trés-échauflé et qu'en même
temps il ait très-soif, on commencera après quelque temps de
rt pos à lui donner une portion de son mouillé pour le refratohir
un peu, puis on lui donnera du foin, après on fera boire ; suivra
l'avoine et le retant de la ration de foin.

On doit toujours s'assurer par soi-même'quand ou loge quel-
que part, si le foin que l'on donne aux chevaux est de. bonne.
qualité, et que le cheval ait eu la portion d'avoinù qu'on croit
nécessaire de lui faire donner.

Si en venant du travail ou du voyàge, le cheval est couvert
de boue, on peut, quand il n'est plus en transpiration, lui faire.
prendre un bain de propreté jusqu'au-dessus des jarrets ou jus-
qu'au ventre, dans un éting ou une eau courante; ou bien ont
lui lave les membres avec de l'eau au moyen d'une brosse ou
d'une éponge. Après la sortie du bain on bouchonnera bien les.
membres, aufin de les faire sécher d'y rétablir la 'circulation et.
de prévenir leur refroidi.sement.

Quand le cheval en voyage est arrivé le eoir à'dest'ination, on
doit bien le vit-iter pour s'assurer ,'l n'a pasété blessé par le
harnai. Si l'on découvre une partie.comprimée soit par le col-
lier, soit par la sellette, ou doit éviner la partie correspondante
du harnais, uin. gue la compression ne puisse pas. continuer à
se faire, et appliquer sur la partie sensible une bonne couche.
d'argile et de vinaigre que l'on a soin de tenir froide cn la mouil-
lant souvent oi en la renouvelant.

Il niest pas inutile d'examiner le soir les pieds des chevaux,
surtout quand ou a voyage sur du brisé, %fia de s'tuisurer 'il
n'existe pas, entre le fer et la sole, un miorceau de silex"qui
pourrait y exercer une compression et produire une boîteië.

Quand le eheval a voyagé un été sur den rotes o il y a
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epoussière, St bon delui laver le soir e e

le&naseauxavec de P'eau fra:ie..
S'il a vdyagé dans "des localités sèches et monta nouses a'

les.p séchauffés,'ilest bon dd mettr le soir dais ces der-

riiers un cataplasme rafrrdehissant composé avec de la farine de

lin, du crottin de cheval et du vinaigre, ou bien simplement de

la bouse e Vaule.
rquprendre un lng voyage, onidoit toujour

veiller à la ferrure des chevaux au moins trois eu quatre jours

-v.tt'de se'mettre en route, car les chevaux nouvellement fer-

réont soùivntles picd sensibles, peuvent être comprimés par

unelou mal logé dans la'muraille, botteraprès quelques jours
de waicle; et causer un'grand embarras au conducteur pendant

le Voyage.

QlUELQES NoT10NS SUR LA FERRURE DES ChEvAUX.

Le saht hez b le cheval doit 'tre 'proportionné au corps, avoir

une forme régulière, une consistance solide et néanmoins souple,

un tissu lisaieet uni. La corne de couleur noirAtre est plus te-

a'c'et d'ei'meilleur qualité que la blanche qui est généralement

plus cassante.r
le sabot Be compose de trois parties distinutet. lat muraille,

la sole et la fourchette.
La turaille recouvre la partie antérieure et latérale du pied,

jusqu'aux talons oàt elle se replie en formant des angles aigus

t se prolonge eous le pied en forme d'eun Ventre la sole et la

fourchette. pour former ce qu'on alppelle les arcs-boutants et se

termine à la pointe de cette dernière.

La surface externe du sabot est couverte d'un vernis luisant

qui soppose au desséchement de la corne et qu'on ne doit jà-

mais laisser enlever par le forgeron au moyen de la rApe.
La soie est une plaque de corne écailleuse en forme d'un crois.

sant légèreinent voûté, qui recouvre la partie inférieure du pied.

Elle est unie par son bord externe.convexe au bord inférieur de

la muraille externe; et par son hord interne-concave à la pa'rtie

de la muraille interne en forme de V, formant les arcs-boutants

et cernant la fourchette.

Lafourchelle enclavée entre les arcs-boutants et placée à la

partie inférieure du pied, est une espèce de pyramide de corne

nolle et élastique recouvrant le coussinet plantaire. Elle est di.

visée longitudinailement en deux parties par un enfonceinont

qu'on nomme lacune ou fente de la fourchette. De sa partie

postérieure s'élève une expansion, qui recouvre les talons

(giômes), va en rétrécissant pour fonmer une bande (périople)

qui recouvre le bord supérieur du sabot, et qu'on ne peut non

plus jamais laisser enlever par la ràpe du forgeron.

De la disposition de ces différentes parties du sabot, entre

elles, résulte l'élasticité de la boîte cornée, propriété qui lui per-

met de se dilater pendant l'appui du pied sur le sol, et de se

resserrer pendant le lever du pied.
Pour garantir le pied du cheval contre l'usure, on a été obligé

d'y appliquer un fer, qu'on fixe au moyen de clous.

Par la ferrure mal appliquée l'élasticité se détruit à la longue,

et les chevaux sont mis hora de service avant l'age.
Nous n'entreren ais dans les détailssu lamaière'de for

ger le fer, ou de l'appliquer ; généralement dans. la plupart de

nos paroisses, les forgeroýxs connaissent la manière de ferrer les

chevaul i is" sitint commlnt'la ferrurei'doit étre ''liquzéè

aun ièrerationelle. Dans tous es cas nouscroyons n

cessaire de faire connaître aux cultirateurs, comment
appliqée une bonne ferrur, quelssnt les défauts et es ma

vaises habitudes à éviter dans la ferrure, et quels sont les prin-
ipales ferrures applicûbles à quelqu' pieds d6fectueux, afin
lu'ils en surveillent eut-mémes 'exécution, qua la con-

duisent leurs chevaux chez le forgeron, pour les fare ferrer
Avant d'appliquer le fer, il faut q e le forgeron..ferrant

nettoie le pied, retrancher certaines' parties de la corne.- On ne

peut jamais laisser trop creuser la sole en parant le pied, ni trop

énlever les irs boutants, ni ouvrir les talons ; ces opérations

concourent à produire' un rétrécissement du pied.

On ne laissera pas non pils couper trop de cornes au pour-

'tour du pied, de crainte d'avoir un pied trop court qui peut de-

venir sensible par la pression du fer et produire une boiterie. Si

la corne est dure et se coupe facilement, plusieurs forgerons û'

ta campagne ont 'là, ninvaise habitude "dé la ramollir en y ap-

pliquant un morceau de fer chauffé au feu, avant de l'entamer

avec un couteau ou boutoir; on ne doit jamais peormttre cette

nianSuvrequi dureira encore davantage la corne, si elle ne pro-

duit pa% une brûlure du pied. Le cultivateur ou le sujet soigneux

qui connait ce défaut de la corne de son cheval aura .toujours

soin de ramollir ]les pieds'en' y appliquant des cataplasmes de

bouse de vache, ou d'un mélange de farine de lin et de crottin

de cheval, deux ou trois jours avant de le faire ferrer.

l fer qu'on pose sar le pied du cheval pour s'assurer s'il

convient bien et s'il porte uniformément sur tout le pourtour-'

ni peut étre que légèrement chauffé, assez pour griller la cornel

tn'y rester appliqué que pendant un temps très-court, le for-

geron aurasoin de couper les points grillés par le fer. Jamais il

ne doit appliquer dans ce cas le fer chauffé au rouge vif ni le'
liinser en contact avec la corne pendant un temps assez long,

pour carboniser tous les points irréguliers du pied; il s'expo-

serait à braler la sole.
Le fer doit toujours étre fait pour le pied, et jamais le pied

pour le fer.
Un fer bien appliqué doit reposer unifurmément sur le pour-

tour du pied ; avoir' une légère ajusture, c'est-à-dire éire nn peu

relevé en pince et poser à plat sur' les talons. Il ne doit jamais

toucher la sole, car par suite de l'élasticité du pied, dans l'appui

et sous l'influence du poids du corps, celle ci venant à baisser

et :s'étendre, sera comprimée par le fer ; de là les bleimes et'

les pointssensibles que l'on rencontre quelquefois dans les

pieds.
Le fer ne peut être étampé ni tropmaigre ni trop_gras. Trop

maigre, ou trop près du bord externe, on ne pourra pas chasser

le clou assez profondément dans la corne pour bien attacher le

fer, il peut s'airracher et enlever des parties de corne. Trop gras

ou trop en dedans du:fer on est exposé à voir lei tissus sensibles

du pied comprimés par les clous.
Le fer ne peut étre de plus, ni trop large, ni trop étroit, ni

trop court ni trop long.
Trop large le fer d'un pied peut étre arraché par. l'autre, la

cheval ainsi ferré est exposé à se couper. Trop étroit il ne po'rte

pas suffisamment sur le 'bord du sabot, seledanslasole,
comprime cette, dernière et par là peut .fiure.,botter.. Trop long,

aux pieds de devant et dépassant les talons, il peut être arraché

aven violence pir ',cux 'd'e derrière, surtot" si'lé Eeval fdrge?
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ou a des rllures allongée-.
Trop court, il se loge dans les talons, surtout chez les che-

vnuix qui ont les p'eds faibles, et produit des bleimes. Eifin.le
fer ne doit étre ni trop court ni trop léger; il faut qu'il soit
rnortionné A la force du cheval.

Trop lourd, il corstitue un poids superflu et gênant, s'ébranle
fileilement pendant la marche, et s'arrache en entraInant souvent
ime lui des laibeaux de :orne.

Trop miice, il o'use vite, peut .e plier et comprimer la sole.
I e cois dent on se rert pour fixer le fer doivent avoir une

léle ffisammer t grosse pour bien s'adapter dans les étam-
pures; une lame bien unie d'une épaisseur moyenne et être bien
aflilée. Trop mince la lame plie et peut comprimer le pied, trop
oute, dle peut faire éclater la corne et serrer le pied.

(A sidvre.)

L'arénagemeut des forêts.

9 (Snite)
INCENDIES CATSéS PAR LES fBUCIERONS, LES CHASSEURS ET LES

PÛ l:EUls.
On en a sIgnalé plusieurs dont ils avaient été la cause. Ces

fvils d'irceendie ont, été attribués an défaut de précaution ; ja-
nyli, je crois. A li malveillance. Il faudrait les amen r tous,
lù.hîerons, ehasseurs et pécheurs, à contracter des habitudes
de prudence..

Qiel contraae frappant entre l'Européen mettant pnur la
première fois le pied d:ns nos forêts et ie Canadien familiaris6
nvec leur mpect ! Celui la considère d'abord, sous linfluence
l'un i senliment qui aiproche de la vénération, l'immensité de
cette richesse tforo.tière; puis, quand son regard tombe sur la
multitude d'arbres rompus, dont est jonchée la terre et qu'e
notre insoucinceo y laisse pourrir. il s'indigne de voir tant de
biens perdus et tant d'incurie Pour lui s'il fait un feu, il ne
s'en va pas qu'il ne l'ait bien 6·eint dams les cendres. A ses cô-
tés, le Canadien, dont les yeux sont accoutunés à l'état abat.
donné de nos forêts, regarde ce désordre avec une indifférence
complète, et s'éloigine de son feu encore fumant, sans penser
qu'il peut donner naissance à un incendie.
M Il serait diflici!e, presque impoussible d'empêcher les fuits de
malveillance. mais on peut contraindrc les imprudents à user de
précaution, éclairer les gens inexpérimentés. Il faudrait ang-
îementer le personnel forestier, ce qui nécessirement grossirait
beaucoup la dépense actuelle. Quand il est constant, cependant,
que les incendies ne cessent point de ravager nos territoires
boisés (et personne ne niera que la perte occasionnée par ces
sinistres, quoiqu'elle ne puisse être facilement évaluée, ne soit
énorme), rie serait.ce pas une économie bien entendue que
d'employer s preservur du feu nos forêts une portion suflisante
du copieux re% enu qu'elles fournisent au trésor publie?

Des bûcherons.-Les bûeherons ne mettent jamais le feu aux
forêts pendant l'abattnge diu bois, l'équarrissage et la vidange,
car ces oî érations se font en hiver. C'est au printemps, souvent
aussi l'été, c'est-à-dire au temps du flottage, que le danger ex.
iste. OÙ que i os flotteurs s'arrêtent, sur le bord des rivières,
ils allumieint lni petit feu, soit pour sécher leurs vêtements mouil-
lés et se chaufl'er, soit pour égayer un court moment de repos,
soit, si l'on est avancé dans la saison, pour chasser les mouches.
Avant. que le feu ait jeté toutes ses flammes, un cri se fait en.
teindre ; le ennot, le cajeu, les bûches perdues vont passer! Ils
passent, et toute notre troupe s'élance dans l'embarcation ou
sur le bois flottant, et fuit dans le fil de l'au rapide, en laissant
lit le feu aux prises avec le vent.

Les chefs-flotteurs devraient se pénétrer de l'idée qu'il leur
faut avoir l'oil s.r leurs hommes un cet Decusions, et que ce de-
voir est tiès.importait. Suivant ur.e recommandation souvent
exprimée par les exploitants eux-mêmes à leurs assemblées,
qu.lques lonmes soigneux devraient être choisis, dans chaque

épuipe de flottage, pour allumer et éteindre leî feux avec pré-
'aution ; ou il faudrait faire partir un garde-forestier, s'il s'en
trouvait dans le voisinage, avec chaque équipe ou groupe d'é.
quip'.s: on bien encore, si ce mode de service était trop coù-
toux, chqie garde pourrait avoir la surveillance d'une certaine
étendue de rivière. Les feux se font toujours sur le rivage; i
est facile, au moment du départ, d'en jeter à l'eau les derniers
tisons

Il doit suffire d'un moment de réflexion à ceux que fait vivre
la forêt pour se convainere qu'ils ont intérêt à laisser la forót
vivre. S'il était cer!ain qu'un incendie a été causé par la négli-
2ence, l'inattention de hommes d'une équipe (sous un bon Sys-
tème de surveillance, on arriver-it souvent à s'en asqurer). il
semblerait juste que le maître ou commettant en subit la res.
ponsabilité, et que faute d'offrir la réparation du dommage, il
fût privé de sa coupe et de sa lice ce. Quelques actes de sévé-
rité, exercés exemplairement, produiraient les meilleurs résul
tats. i

Des chasseurs. -Ceux qui vivent de leur chasse, blancs
comme peaux rouges, compromettent rarement l'exi-tence des
forêts, qu'ils habitent; et l'amateur qui se conforme aux lois
sur la chasse provoque rarement aussi des incendies. Dans tout
le Canada, la chasse du gibier des bois s'ouvre généralement
vers le commencement de septembre, au moment où finit la sai-
son chaude et où commencent les pluies d'automne. L'époque
d'ouverture est un point d'une grande importance dans a légis-
lation forestière en Europe, et l'on pourrait peut.étre modifier
un peu nos lois en matière de chasse pour prévenir les incen-
dies d'une manière encore plus certaine.

Mais quiconque tire dans les bois, pendant le temps où la
chasse n'y est pas permise, devrait être puni doublement, et
parce qu'il détruit le gibier et parce qu'il peut occasionner un
désastre.

Des pécheurs -Plus que les chasseurs, ceux-ci sont à craindre.
Est-ce à dire qu'ils soient plus souvent en faute? Non, certes,
et je n'ai garde de les noircir; il suflit de voir la patience, la
tranquillité qu'ils déploient en se livrant à leur exercice, pour
leur concéder de sureroit e s autres qualités de la même fa.
mille, la prudence et l'instinct des précautions. Non, le danger
ne vient pas d'eux particulièrement ; mais de la saison pendant
laquelle la pêche est permise et peut l'étre, qui est au temps le
plus chaud de l'année.

Le gouvernement, quand il necorde -des baux de pêche dans
les cours d'eau, devrait imposer aux fermiers Pobligation
stricte d'usnr, eux, leurs amis et leurs gens, des plus grandes
précautions en allumant et éteignant leurs feux.

'Les dispositions de l'acte québecquois, 34 Victoria, eh , 19, et
Iotamment les précautions exigées par l'article 4 de toute per-
sonne qui fait du feu dans l'intérieur des bois, sont pratiques,
tkès-efliences, très-bonnes à adopter aussi dans le reste du Ca-
dnda. Ces précautions consistent à choisir un endroit clariéré,
celui où il y a le moins de terre végétale, de buis mort, de
feuilles sèches, de broussnilles on d'arbres résineux, et à dénu-
der le sol dans un rayon de quatre pieds au moins autour de la
place du feu ; puis, avant de s'en aller, a éteindre bien complé-
tement les restes de bois encore embrasée. Tout homme de sens
et de conscience comprendra qu'il doit employer à ne pas ex-
poser au danger la propriété d'autrui, autant de soias qu'il en
voudrait apporter à la e.nservation de son propre bien. Il y a
des jours, pendant les longues sécheresses de l'été, où jeter sur
le sol de la forêt une allumette mal éteinte peut être une ae-
tion aussi coupable que d'en jeter une dans une grange remplie
de paille.
' La mise à exécution d'un règlement tendant A diminuer le

dnger du feu durant la saison de la pêche, n'entraînerait pas
aiutant de dépense qu'on pourrait s'y attendre. Les gardes fo-
restiers et les gardes-pêche, dans le fait, n'aurai-nt .pas à sur-
veiller avec une égale attention chaque localité de la forêt : une
armée n'y suffirait pas. Mais un agent exercé saurait bientôt
où sont tous les bons endroits de pêche sur son territoire, et y
aurait l'oil ; en faisant sa tournée, il pourrait observer, avertir
eit arrêter au besoin les pêcheurs trop négligents.

Il faudrait que les divers agents préposés pour veiller à la
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cor servation des-fote et de ce qu'elles renferment, fussent,
pourvué chacun d'une certaine quantité de circulaires imprimées,
affiches; te.. 'contenant d'énergiques avertissements, qu'ils dis-
tribueraient et.placarder aient le plus utilement, possible ; la vue
seule de ces affiches, placées en évidence, rappellerait leur de.
voir à ceu' mme qui ne pourraient les lire.

Je ne m'excuse pas d'être entré dans tous ces détails ; si nous
n'en faisions pas assez de compte, nous n'arriverions jamais à
aucun résultat important.

Mais il est temps de. conclure. L'incendie est le seul danger
vraiment redoutable p'our nos bois et forêts. Les exploitations
exagérées, les déprédations peuvent toujours être réprimées ;
quelles qu'elles soient, il y a remède. Contre le fléau du feu,
nous n'avons que la ressource des mesures préventives.

H. G. JoLv.

(Àsuivre.)

Nos soirées d'hiver.

Voici bientôt le temps où l'on ne Paura que faire pendant les
longues soirées d'hiver. Pourquoi, dans les viilages asse-z con-
sidérables. < ù les réunions d'amis peuvent se faire plus facile.
ment, ne profiterions nous pas de ce temps de loisir, pour se ré-
unir une ou deux fois la semaine ? Quand donc commencerons-
nous A comprendre que l'une des grandes misères du monde
agricole c'est l'isolement, l'individuatlisme ; que le rremier be.
soin des cultivateurs est de se voir. de se connat re, de s'é.
clairer les uns les autres, afin de s'initier peu A..-peu A la pra-
tiquîe de Passcciaion, le grand levier le toute prospérité et de
tout progrès en agrieulture comme en tout le restet Il impo-te
aux cultivateur- de f tvoriser ces moyens de réunion, surtout

pourles jeunes gens; les pères de famille doivent préclh r d'ex-
emple, d'ssid ité à prendre part à ces moyens précieux de
s'instruire les uns lu s autr.-8, de se fortifier de plus en plus les.
prit-de corps et d'association dont l'agrieufture a tant besoin
en effet nous airrivons à une situation où le cultivateur igno
rarit et isolé ne pourra plus prospérer

Les réunions de ce genre serient un premier pas vers la foi-
dation de cercles agricoles, institution si désirauble dans l'intérêt
de nos cultivateurs.

Choses et autres.

- Le Courrier de Maskinongé dit que M. Désiré Voisard, de
Saint-Léon a fait cette année deux récoltes de foin: la première.
lui a rapporté 1000 bottes et la seconde 600, dans une pièce de
terre de quatre arpents. Avis à ceux qui peuvent en faire au-
tant.

Fragments du journal d'ün apiculteur.-Les jours raccour
Bissenît sensiblemenut et la températire biise. Aussi les abeilles
des localités dépourvues de fleurs ont elles commencé à ; rendre
leur cuntonnement d'hiver ; l'entrée de leur ruche est dégarnie
de gardiennes, notamment la nuit et par les journées pluvieuses
Il faut s'occuper de rétrécir cette entrée par une porte mobile
qui laissera passer les abeilles, mais non les souris et les mulots.
On a imaginé des portes de bien des sortes ; la plus simple a
l'avantage d'êtue à la portée de tous : une planchette mince ou
une ardoise avec petits trous et erans, ou bien une tringle de
bois dans laquelle on a enfoncé des clous par tin côté, consti.
tuent des portes qui remp.issent le principal but : défendre le
passage aux ennemis des abeilles.

Nous voici arrivés à .'époque où il faut penser eérieusement
à alumenter les colonies qui ne sont pas suflisaimuuent pourvues
de provisions pour passer l'hiver, bien qu'il soit quelquefois
p!us avantageux de ne donner l'alinmentation qu'à la fii d'ou:
tobre ua au commencement de novembre. Pour nourrir avec
succès,'alimenter avec profit, il ne faut alimeiter que des colo-
nies fortes. Par conséquent il faut commencer a réunir celles
qui ne le sont pas, A moins que ce soit des essaims qui peuvent
travers. r l'hiver avec moins d'abeilles que les colonies logées
en vieilles bâtisses. Pour les ruches A hausses et celles A cadres,
l'opération se fait avec l'addition, A la ruche A conserverf dea la

partie qui contient les abetlles avec les ediicee de la rle A
supprimer. On enfume et emmielle au préalable on opòre vers
la fin de la journée et snr des ruches voisines autin n g(po
sible.

Lorsqu'on affaire A des ruches commanes, ayant des rayons
peu étendus, ou des corps de ruches A chapiteau, on peit opérer
la réunion par le mecouement des ab -illes A l'entrée du la ruche
qui doit les. réunir; on opère encore A la fin de la journée, et
pour faire que les abeilles se détacheint, mieux des rayons, on
jette sur les bouts un peu ie miel liquide. Mais si les r.ayons
sont fragiles, il faut avoir recours A l'asphyxie par les moyens
que l'on dispose.

Pour les ruches A me me diamètre ouv.rtes desous ou dessus,
dont les rayons descendent jusqu'en bas, la réunion pint su
faire par superposition oi juxtaposition. Oi a soin de jeter un
peu de miel sur le bout des rayons des de.k ruehes juxtanosées
et d'employer des morceaux de rayons mouillés de miel qui
servent d'échelle aux abeilles lorsque les rayons de la ruiche
renversée ne touchent pas les:rayons de l ruche du dessuas. On
opère le soir. Quand on seco le les ab-eilleà clLs9éas d'une co-
lonie A l'entrée de la ruche à liqtelle on les ré unit, il faut avoir
soin de mettre celle-ci vn état de bruissement p îr lat fimnée

Le lendemain de la réêuion, même ce je ir là si la réunion est
faite, on peut commencer l'alimentation. Il fauat alimenter vite
c'est-A-dire dans le moins de temps possible. Si les abeilles
peuvent monter en une séance toute la onourriture qut'il leur
f.ut, on obtient de meilleurs résultgt qu'en 'linient:alt par pe-
tites quantités A la fois: il n'y a presque p us de dépordit out.
Pour alimenter vite, il faut verser la nourritiia dans un taliman-
tateur spacieux q L'on placsu soUs la ruh -, de f:g un que le b;at
des rayons touche le sirop légerement, tiè le que eo tieut le
vase. Dans ce cas, le poi l donné se tro ave cun ulgasiné à un
fixiènic près, à moins qu'on ait mis un exëss d'eai daii le miel

0au le sirop de sucre qu'on donne. Lu mniel nc de niidaa p.s J'eau.
1. faut taire f.odre au feu, et attendre q 'il soit .1 vai a prà ru-
froidi pour le doni r. Le sucre administré on mn ,urritare ie toit
contenir qu'un ciunquiéine d'eau environ.

l'our les années où le mi 1 est cher, il ftut chai-ir le s:mere en,
pain ouî en grain, raffiné oua n uî, po ir i.maîrrir les ab dite

Le mais d'octobre est propice à l'achat oua au tra aport des
coloni.e.-X -L'Apiculteur.

RECE TTES

sirop de sucre pour nourrir les abeilles.

A qtuatorze livres de sucre oi ajoute lit pintes d'a.i ; ou
chautfe A fe:i modéré, eut au bout.d'uie demi-heare lu sirop ait
A point. On petit l'aimi istrer de s itu oa le un .ttre t lts des
bonteilles pouar le donner pluis tard aux abeilles.

Utilité de l'huile de charbon.

Le Journal d'Hortictilture de l'Aube (France) assure qu'un
membre de la société d'horticultuire de ce dép artenicuat, dont la
maison était infestée de ras et Ic souris, fat débarrassée de ces
hôtes ialfaisauts peu de temps après l'intro luction luis sa cave
d'un depôt d'huile de charbon. Ce nme.ane sociétaire ayanat arro.
*é son jardin avec de l'eau qui avait séjourné dans des tonneu
vides d'huile de charbon, vit dispariître touates les li.i tees.

0 0 MP A GçNIE

D'ASSURANCE MUTUELLF
CONTRE LE FEU

Des comtés de Stanstead et Shterbrooke.

Les membiés dé la Compagie ci-haut mentionnée sont par
les présentes notifiés que les taux d'impositinns suivunts ont été
imposés sur tous les Billeti de Dépôt: en force auix dates Ci.
dessous mentionnées, afin de couvrir los pertes ut déueisia de
l'année finissant le 1er Septembre 1878, savoir .

''I

~95



GAZETTE. DES AMPAGNES

Sur tous les billets en force le 30 Septembre, 1877,,1.2 p. et-
do do do 18 Octobre, do 1 do
do do do 30 Novembre, dn 1.2 'do
do do do 30 Janvier, 1878, 1 2 doi
do do do 28 Février, do 1 'doi
do do do 30 Mars, do 1-2 do
do do 'do 30 Avril, 'do 1 do
do do do 30Juin, 'do 1 do
do do 'do 31 Août, do 1 do!

Total.. 7 p. cent.

I es dites impositions formant SEPT par cent sur le montant

original des Billets de Dépôt (les endossements par extinction
étant déduits). doivent maintenant être payées au Bureau de la

Compagnie à Sherbrooke,ou à'un agent d'ûment autorise par

la Compagnie, le ou avant le troisième jour de Novembre pro.
cha'in.i

Par ordre du Bureau,
A. G, WOODWARD,

Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Cie. d'Ass. Mut. )
contre le feu de S. & S. k

Sherbrooke, 2 octobre 1878.

!AUX MAISONS DTDUCATION.
MM.ýLEB COMMISSAIRES D'ÉCOLES.

On voudra bien se rappeler qi' e rotre 1.IBRAIRIE offre l'
vantage de l'ASSORIMIENW'l LE PLUS COMPLET d
jIVRES CL.ASS1QUES ET DE FOURNITURE8 D'T
COLES, et que ros prix soni des plus réuits.

Nous vous engageons a bien vouloir nous faire parvenir vo.

er4res anusitât qle pnsssible afin de ne pas éproover de retur.

à l'OUVERTURE DES CLASSES.
Catalogues, Liste de Prix, éelantillons de Papier, ete., en.

yés sur demande.

J. B. Rolland & Fils
Libraires-Editeuirs de la Nouvelle Série de- l.ivres de Lectui

de'Món otpeti t.

Rue St. Vincent, Nos. 12 & 14, Montréal,
9 Août 18'18.

Editeur de Musique et Importateur de PIANOS,
DEs CVLEBREs DIANUFACTURES DE

BELLING..&4Ci

,'WHEELOCK
ROGERS,

ET DýES

ORGUES. RARMON1UMS
DE,

BURDETT,
MASON,

HA3]LIN.

LS. A.-PROULX
CHAPELIER ET MANCHONNIER

No. 2 rue Christie et coin de la rue Couillard,

UEBECLOVlNGS&BLA
Se chargera de la confection de toutes espèces de fourrures ain
Pi que tous articles en pelleteries qu'il réparera et auxquels N

donnera la forme la plus nouvelle quant a la. mode.
Ayant été employé dans ce genre d'industrie pendant près d. cidessus toute mitre manur.tiire,-à des prix

30 ans dans une des 'érenières maisons de la ville de Quiébee ties.moiér4 et i dus conditons libérales. Vieux instruments
il Put s ilitte dedonnr cin p à edtxý(tii 'en pris en échkange collnnue partie de pîiinent dains l'achat d'un

il petit se flatter de donner coinplète satistîetion a cei'u l'en intuetîe-nor:tiudnnsau pronsenf.

couragerout. Ses prix'sont réduits, et les ordres qu'il recevr i

'soit de la«ville oI de la-caumpagiie seront exécutés sous le plus u la demande

court délai.-Voici le tenips arrivé oÙ l'on aura besoin de capot.

ou casques, c'est le temps de les faire arranger, ou d'en acheter
d'autres., Envoyez vosepelleteries c le souêsigiié se' eliiargera de DE

les confectionner et de leur donner la mode la'plus nouvelle,

Octobre 1878. STE. ANE DE LA. POCTIERE.

A osN N Portrust plhotorgtaplhiqàes de Sa Sitté le r aliu Lon XI Il
A N N f.Prx BýI otn0PR IER retardatâires . livre de Prières fr St. .lsinst recueillies par.J. Palatin,

Prêtre de s t. S t lpic , toiute au.tr nPrix du v lu e,- rd sié p 4p
pri enténs h
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